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Port du Sanbenito (scapulaire infamant) 







Après les pogroms de 1391 à Séville : On 
estime à environ 100 000 le nombre de Juifs 
contraints de se convertir au catholicisme à 
la suite des événements de 1391 à 1412.

Certaines sources avancent le chiffre de 250 
000 conversions pour cette période

Selon les archives portugaises, le nombre de Juifs entrés au Portugal en 1492 (principale destination des expulsés d'Espagne) 
s'élèverait à 23 320 personnes. Mais les chroniques juives et espagnoles évoquent, elles, plus de 100 000 réfugiés traversant 
la frontière, un écart énorme qui reflète l'imprécision des sources. 
À ces réfugiés s'ajoutaient les Juifs portugais de longue date, dont la population est estimée à environ 30 000 à 80 000, soit 
une communauté juive totale au Portugal pouvant aller de 50 000 à 150 000 personnes en 1496.



L’Inquisition : plus de 3 

siècles en Catalogne

• En 1487, la 

nouvelle Inquisition arrive 

à Barcelone

• En 1820, lors du soulèvement 
libéral, la population de 
Barcelone attaque 
symboliquement les 
bâtiments de l’Inquisition



La dispersion des juifs en Italie à la 
Renaissance
« Il n’y a pas de ville en Italie où l’on ne trouve des marranes 
portugais qui ont fui l’Inquisition au Portugal. Ils s’enrichissent 
parce qu’ils commercent de toutes les manières tous les produits sans 
restriction, comme les Chrétiens, Ensuite, ils déménagent en Turquie 
et informent le grand Turc de tout ce qui se fait ici »

Rapport de l’Inquisition, 1564.

La dispersion des Juifs dans les villages d’Italie par « quatre ou cinq 
grandes familles » qui « ne suffisaient pas à créer un espace juif même 
si elles étaient dans le même quartier ou une même rue », « dans ces 
conditions, le silence devenait la caractéristique essentielle de la 
condition du Juif ». 
Robert Bonfil, Les Juifs d’Italie à l’époque de la Renaissance. Stratégies de la différence à l’aube de la modernité, Paris, 
L’Harmattan, 2003. pg 179



Le marranisme crée une identité scindée (juive/ 
Chrétienne) favorable à une religion personnelle 
et à l’intériorité moderne

Le grand-père paternel de Thérèse
d’Avila, Teresa Sánchez de Cepeda y
Ahumada née à Avila en 1515, Juan
Sánchez, riche marchand de laine et de
soie, était un juif converso (converti au
christianisme).

Son arrière-grand père, Alonso Sanchez
de Tolédo ainsi que son épouse Térésa
étaient juifs. Il était un opulent marchand
de draps et de soieries et possédait des
vignobles et des maisons à Tolède.

Ignace de Loyola, fondateur des jésuites, se
montre très favorable au peuple juif, au point de
refuser le décret sur la pureté de sang (Limpieza
de sangre) ainsi que l'obligation de participer à
l'Inquisition comme le voudrait Paul IV, le « pape
le plus antisémite » (Jean Lacouture).

Parmi ses sept compagnons, plusieurs sont
considérés comme étant d'ascendance juive.
Pour les historiens, c'est en tout cas une
certitude à propos de Diego Lainez, issu d'une
famille de « nouveaux chrétiens »

Yovel montre que les conversos chassés par les religions se
sont investis dans ce monde sont des précurseurs de l’âge
moderne.
Il affirme que la sécularisation moderne est le fruit de
l’indifférence au judaïsme comme au christianisme de
certains d’entre eux et de l’importance accordée aux «
choses de ce monde »…
Il décrit « un discours ironique et des modèles de
communication clandestine fondés sur l’allusion et le
double langage »



Gênes a délégué l’ administration de l’île depuis 1453, à l’Office 
Saint-Georges.

C’est cette même année 1453 que la Banque prend le contrôle de 
Gabaria en Crimée la Banque utilise les services d’un certain 
nombre d’agents juifs, dont la famille juive de Simeone de 

Ghisolfi (en Crimée depuis 1419 – mariage avec la princesse 
Bikhakhanim), et ses descendants (Zacharias) qui gèrent le 
commerce de la mer Noire

La Corse administrée par la Banque de Saint-Georges entre le XVe et 
le XVIe siècle a probablement accueilli des familles séfarades et 
converses venues de l’espace génois (dont les grandes familles de 
banquiers juifs qui apparaissent dans le commerce en Italie : 
Portaleone, Nasi, Ergas à Livourne, Pereira…)

Les banques espagnoles sont les organisatrices des 
filières marranes, leurs agences servent de relais - Cf Gracia Nassi de 
la dynastie bancaire Mendes/Benveniste. 

Gênes est alors devenu le traffic hub de l'exil séfarade (Livourne ne 
monte en puissance qu'au XVIIè siècle…)

En 1492 arrive à Gênes un grand nombre de Juifs en provenance 
d’Espagne

https://fr.wikipedia.org/wiki/Espagne


Joseph Ha-Cohen, dans La Vallée des 
Pleurs (1560), Genova

"Les juifs s'en allèrent où le vent les poussa, en Afrique, en Asie, en 
Grèce et en Turquie. D'accablantes souffrances et des douleurs aiguës 
les assaillirent, les marins génois les maltraitèrent. Des créatures 
infortunées mouraient de désespoir pendant leur route : les musulmans 
en éventrèrent pour extraire de leurs entrailles l'or qu'elles avaient 
avalé pour le cacher. Il y en eut qui furent consumées par la peste et par 
la faim. D'autres furent débarquées nues par le capitaine du vaisseau 
dans des îles désertes. D'autres encore vendues comme esclaves dans le 
port de Gènes et les villes soumises à son obéissance."



Les traces dans les archives de Gênes
Le 31 octobre 1439, le doge et le Conseil des anciens de Gênes accordent à Thomas Places, Vivel Malva juif, 
Ribera Catalan, et Daniel Jordan tous quatre habitants d’Alghero (Sardaigne) un sauf-conduit général, valable 
six mois, pour se rendre à Bonifacio. 
Le brave Haïm Segol – ou Segal ? – (Vivel Malva, le mauve en hébreu) a donc dû arriver en juif à Bonifacio en 
1439.
Source : Antoine-Marie Graziani, Alain Venturini, Vistighe Corse. Guide des sources de l’histoire de la Corse dans les archives génoises. Époque 
moderne, 1483-1790, t. 1, vol. 1, Ajaccio, Éditions Alain Piazzola, 2009, p. 95. A.S.G. no 1691, 614 r-v.

Le 24 mai 1515 Les prottettori di San Giorgio, c’est à dire les dirigeants de la banque publique de Gênes, 
l’Office Saint Georges, envoient une lettre à l’Office en Corse demandent « d’autoriser le médecin Jacob, fils 
de Aron, de vivre à Bastia et dans d’autres places pour y pratiquer sa profession ».
Source : Archivio Segreto di Genova, Primi Cancellieri di S. Giorgio, busta 16, citée par Rossana Urbani e Guidi Nathan Zazzu, The jews in Genoa 
pg. 95

Le 29 avril 1525 Pietri I dargo, un juif espagnol de Cadix témoigne au baptême du fils d’un médecin juif à 
Bastia.
Source : ASG, Notaio Antonio Pastorino, filza 45 , citée par Rossana Urbani e Guidi Nathan Zazzu, The jews in Genoa pg. 96

Le Notaire chancelier Giacomo Imperiale de Terrile écrit en février 1532 un document parlant de Benedetto 
de Murta, médecin à Bastia, « auparavant juif ».

Source : Notaire-Chancelier Giacomo Imperiale de Terrile, liasse 44, 1532. Diversorum. Cité par Antoine-Marie Graziani, Vistighe Corse, guide 
des sources de l’histoire de la Corse dans les archives génoises, Epoque moderne 1483-1790, Tome 1, Volume 2, Editions Alain Piazzola, Archives 
départementales de la Corse du Sud, Ajaccio, 2004. Pg. 303.



Déporter les juifs de Gênes… en Corse
Missive du 7 mai 1686 par laquelle le Doge en ayant informé le Collège 
de Gênes rapporte que : 

« Monseigneur De Mari, évêque de Bastia en Corse, parlant au nom 
du Pape, apprécierait que tous les juifs vivant encore à Gênes soient 
déportés (en Corse) ».

• Dès 1662, la population juive à Gênes s'élevait à plus de 200 personnes. 

• En 1674, les conditions de vie des Juifs se sont profondément dégradées suite à l'augmentation de 

l'impôt de capitation, ce qui poussa beaucoup d'entre eux à quitter la ville spontanément. 

• À partir de 1679, le nombre de Juifs à Gênes avait nettement diminué. 

• Tout au long du XVIIIe siècle, la communauté juive ne dépassera rarement les 200 personnes. 

• La population juive génoise ne sera que de 70 personnes en 1763. 

• On peut estimer sa population de Bastia à environ 7 000 à 9 000 habitants en 1686. 



La mémoire des Noms
Ghetto de Padoue





❖La famille Heilbronn, du nom d’une ville allemande devient 
ALPRON à son arrivée à Venise. 
❖Puis elle passe à Padoue où les Alpron vont changer de nom et 
devenir des Padovani. 
❖De nombreux ashkénazes comme les Alpron ont fini par 
appeler prendre le nom des villes italiennes où ils résidaient. 

❖Padovano PADOVANI né à Padoue de Jo Jacomo (Jacob) 
Alpron en 1544 devient commerçant meurt en Corse à Evisa.

❖Son fils Catello Padovani (ou Catello Padovan en dialecte 
padouan) nait Evisa en Corse du Sud en 1570, il épousé Catarina 
Battini à Evisa et sera un grand commerçant sous la République 
de Gênes en Corse avant de décéder à Evisa en 1608.

❖Ils ont eu un fils Pietro Paolo PADOVANI né à Evisa et mort à 
Ota.



Les 131 PADOVANI de l’annuaire Corse sont 
concentrés dans la région d’Evisa et Ajaccio.



Les échanges d’armes entre la Corse et les juifs de Lerici dés 1507

cannoni_porto_geova_4

cannoni_porto_geova_3

Canon retrouvé dans le port de Gênes fin XVIè s.

C’est à Lerici qu’ont été 
fabriqués de gros canons 
de bronze transférés un à 
un vers la Corse, pour 
réduire les risques de 
naufrage, en 1507 et en 
1508. (source : Francesco 
Poggi, Lerici ed il suo
Castello)

https://didierlong.com/2015/12/20/comment-des-canons-juifs-fabriques-a-lerici-sont-arrives-en-corse-a-la-renaissance/cannoni_porto_geova_4/
https://didierlong.com/2015/12/20/comment-des-canons-juifs-fabriques-a-lerici-sont-arrives-en-corse-a-la-renaissance/cannoni_porto_geova_3/


Ghetto de Lerici



• Un document génois (Archivio Stato di Genova, notaire Giovanni Battista Boccardo, filza 30) 
nous renseigne sur les activités d’armateurs et entrepreneurs juifs à Lerici.

• Y apparait le maître-propriétaire Lerici Francesco Pagano qui déclare, le 23 Juin 1711, avoir 
reçu de du Juif Gabriel Fonseca Della Costa, fils de feu Emanuel, 200 pièces à investir dans la 
construction d’une felouque (petites embarcations destinées au cabotage) sur la plage à 
Lerici. 

• Masaod Abram Da Costa est un représentant de la communauté juive de Gênes, en 1673.



La république de Gênes charge Giacobo PARMERO (parfois orthographié PALMERO) et son compère Pietro 

Mazza (barbier -chirurgien en 1570) de refonder Porto Vecchio. Ils guident les 150 chefs de Familles dispersées 

dans des villages italiens qui fondent Vintimillia la Nuova (Porto Vecchio) en 1577 puis 1579. 

Vintimillia La Nuova –

Porto Vecchio





ABBO, c'est "abba" "père" en araméen, très répandu on le 
trouve chez les juifs de 1915 à Ajaccio puis Bastia.

TRUCCO : désigne celui qui est originaire d'un 
lieu-dit (le) Truc, toponyme évoquant une 
hauteur, une colline. Formes italiennes : Truco, 
Truchi, Trucco, Trucchi.
BONO : noms juifs séfarades, Cf le docteur 
Bueno ami de Rembrandt
SASSO : nom juif séfarade dans la liste 
espagnole des droits au retour
ORENGO : nom de famille est présent à la fois 
en Espagne et en Italie où on le rencontre 
presque exclusivement en Ligurie, notamment 
à Vintimille.
CRESPI : CRISPI - Crispin, Krispi sont des noms 
juifs banals à Livourne et en Sardaigne
GUGLIEMI : Nom juif répandu en Italie
LAMBERT, LAMBERTI Nom juif séfarade
LORENZO Nom juif séfarade.

De nombreux patronymes de la liste qu’on retrouve dans les familles 
marranes



Dans la nuit du 31 juillet au 1er aout à Porto-Vecchio, on 
assiste à un rite curieux, qui s’appelle en langue 
Corse Ludareddu (« petit juillet ») : 

• On prend un pantin de paille et d’écorce de chêne 
liège puis on le juge sommairement.

• Ensuite, on le promène dans les rues de la ville en le 
couvrant de sarcasmes. 

• Puis on le brûle sur un bucher, sur la place de l’église 
en chantant : « O Luddareddu chi ti ni vai ! « petit 
juillet, hélas ! tu t’en vas ! » 

• Ludareddu, énigmatique personnage, aimé, détesté et 
brûlé.

• Le 31 juillet est bien sûr la date limite de l’Edit 
d’expulsion des juifs d’Espagne en 1492. Tisha be Av.

• Défi de l’Inquisition? usage marrane ? Chi la sa ?

Amnésies marranes ?



Joug du XIXème siècle

La tradition orale des bergers du Niolu U CONTA DI 

SALOMONE, U FA é L’INFA di a LUNA parle de « 

l’action de la lune dans la vie quotidienne « di i nostri

Paese ». « E credenza nantu u Fattu di a Luna » (les 

croyances sur l’action de la Lune ) .

« L’isula sana, a populu fattu, ùn à ché una voce : 

Una Luna ,qui dice ? : l’ile entière, le peuple 

rassemblé , n’a qu’une seule voix : la Lune , que dit-

elle ? »

« Chi Prova Crede é chi ùn Prova ùn Crede : Celui 

qui applique cette croyance Croit , celui qui ne l’ 

applique pas ne Croit pas ».

La trace des bergers et la tradition orale

« A Evisa on ne compte pas les gens… ce ne 
sont pas des choses » (un usage aussi  juif)

Castagniccia

Dans le village de Bocognanu (Corse du Sud)
on dit :

Diu ún paga micca tutti i sabati, ma da u 
rapellu.

D.ieu ne paye pas tous les samedis (sic) mais 
il donne le rappel



Le campanile (cacavellu) de Pâques… est aussi 
un gâteau juif de Pourim au Maroc !

Le campanile (à gauche), gâteau de Pâques corse appelé cacavellu, gâteau brioché à fleur d’oranger avec un ou 
des œufs durs enserrés par deux croisillons de pâte est semblable au Pain de Pourim juif (à droite), du repas du 

michté des communautés juives marocaines à Pourim (Recette).
Probablement un gâteau d’origine marrane, exporté d’Espagne, qui a fait souche en Corse…

https://larenedespapilles.blogspot.com/2020/03/atelier-les-boyos-pains-de-pourim.html


Sur la piste des cédrats
• en 1863, l’abbé Jean-Ange Galletti nous rapporte la visite d’un rabbin 

de Francfort en Corse venu vérifier leur casheroute

• En 1875 des maîtres reconnus et très respectés du judaïsme de 
Lituanie, avec à leur tête Rav Kovna, Rav Yits’haq El’hanan Spector, 
ainsi que le Rav Israël Salanter et Rav Chlomo Kluger, ont interdit 
l’utilisation des éthroguim (cédrats) de Corfoue pour encourager ceux 
de Corse qui étaient cashers car non gréffés

Source : « Kountrass, n°116 du 15 juin 2013. Juifs et Corses, frères d’arme ? pg. 29.

Vers 1920, la production annuelle est de 8 000 tonnes sur 1 000 
hectares. 

Praloran, Les agrumes en Corse dans la seconde moitié du XIXe siècle, Fruits, vol. 20, n°6, 
1965
R. Huet, Le cédrat méditerranéen, Fruits, vol. 41, n°2, 1986

Cédrat Mattei

https://i0.wp.com/didierlong.com/wp-content/uploads/2014/10/cc3a9drat-mattei.jpg?ssl=1
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• Paoli fonde L’Île-Rousse (1758-1765) dans le but de concurrencer les présides génois d’Algajola et 
de Calvi. Il veut s’attirer les faveurs de l’Angleterre et des juifs de Livourne

• On sait par Boswell que Pascal Paoli avait passé un traité avec les rabbins de Livourne pour échanger les 
droits de pêche du corail contre des armes. Mais on ignore les détails de cet accord passé avec le consul 
de Piémont à Livourne, Antonio Rivarola, fils de Domenico, ancien chef de la révolte corse, au service du 
Piémont au moment de la guerre de succession d’Autriche. (Archives Ajaccio)

• Le 26 juin 1760 Paoli écrit à Domenicu Rivarola, consul du Piémont, de prendre langue avec des « 

rabbins accrédités » et lui dit :

« Si les juifs voulaient s’établir parmi nous, nous leurs accorderions la naturalisation et les 

privilèges pour se gouverner avec leurs propres lois, parlez–en à quelque rabbin accrédité ».

• On trouve dans la correspondance de Paoli la mention d’un Juif nommé Modigliani parmi les premiers 
habitants de la cité d’Ile Rousse. Il y est arrivé en 1763 (lettre à Salvini du 8 novembre 1763) . Modigliani 
demande à bénéficier des mêmes droits que les habitants nationaux selon la promesse de Paoli et Paoli a 
proposé l’installation d’une colonie juive sur le modèle de la ville franche de Livourne 

• Elia Modigliani figure également dans le « registre des dépenses du port d’Île-Rousse tenu entre 1763 et 
1764 par Emanuele Fondacci » (Casa Rivarola, archives de la Collectivité de Corse, Bastia, registre 
3E3/25)

• En juillet 1763, il avait affrété une tartane chargée de sel et mis le cap en direction de la Corse. (…) Un 
contrat passé devant Bastiano Sanfiorenzo, notaire à Oletta, prévoyait que cette cargaison de sel soit 
livrée en partie dans les débarcadères de Farinole et de Meria. (…) Comme indiqué distinctement dans le 
contrat, Elia Modigliani assurait le “service public du Royaume” » (idem)

1760

1763

1758

https://fr.wikipedia.org/wiki/Domenico_Rivarola
https://fr.wikipedia.org/wiki/Domenico_Rivarola


« Île-Rousse, le 26 juin [1767]
(…) Cette escale est devenue désormais un bourg très pratique et très peuplé. Et cette 
année, il a eu pour la première fois l’honneur d’envoyer son représentant à la consulta 
generale du Royaume. Tous les étrangers de toutes les nations qui ont ici une résidence fixe 
y sont considérés comme des nationaux et jouissent de tous les privilèges, et ils ont pour 
cette raison participé au vote pour l’élection de ce représentant. Un juif, qui s’était établi ici 
depuis quelque temps, a demandé lui aussi à être admis à donner son vote, et l’affaire 
ayant été débattue il a été décidé que lui aussi devait jouir des privilèges des nationaux »

Ragguagli dell’Isola di Corsica, 1760-1768, Edition critique Antoine-Marie Graziani et Carlo Bitossi, Ed. Alain 
Piazzola, Ajaccio, 2010, année 1767, p. 654 sv.

Voir : JG Talamoni, « Pasquale Paoli et le ‘juif de l’Île-Rousse’ »
https://www.rivistarobba.com/Pasquale-Paoli-et-le-juif-de-l-Ile-Rousse_a375.html#sdfootnote9sym

1767

https://www.rivistarobba.com/Pasquale-Paoli-et-le-juif-de-l-Ile-Rousse_a375.html#sdfootnote9sym
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THE LONDON CHRONICLE, 
20 oct 1767 :
« On écrit de Barcelone que plus de 
120 familles juives, avec leurs effets, 
dont beaucoup très riches, avaient 
récemment embarqué à bord de 
quelques felouques françaises et 
espagnoles à destination de l'île de 
Corse. […]
Par des lettres de Livourne, on 
apprend que les Juifs du Levant ont 
offert en don gratuit un million de 
florins au général Pasquale de Paoli, 
sous certaines conditions de 
résidence sur l'île, mais on ne savait 
pas si leur proposition serait 
acceptée. »

THE SCOT MAGAZINE, 1768
« according to recent letters from 
Corsica, a number of opulent Jews 
from the Levant had lately arrived 
there with their family and effect… »
(Cité par Franco Venturi)
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Enfants réfugiés juifs à Ajaccio en 1916

Des familles juives, originaires de Tibériade (en Terre d'Israël),et de Tinghir
(Maroc) ont été chassées par les Ottomans en 1915. 

Elles s'étaient d'abord réfugiées en Crète, à La Canée, mais six mois plus 
tard en septembre 1915, les autorités grecques décidèrent de supprimer 
l'autorisation de résidence des citoyens ou protégés français en Crète.

740 personnes arrivèrent, vêtues à l'orientale, dont 200 enfants arrivèrent 
Ajaccio le 14 décembre 1915. Ces réfugiés ne parlaient que l'arabe et 
l'hébreu.

180 furent transférés à Bastia en février 1916. La Synagogue Meïr Tolédano
(Grand père de Guy et Benny Sabbagh, enterré au cimetière de Bastia), rue
du Castagno, date de cette époque. Elle est construite dans le batiment
d’une banque génoise fortifiée avec une ancienne porte blindée au dernier 
étage.

À leur arrivée, la solidarité corse s'organisa. L'épouse du préfet Albert Marie 
Georges Henry aida les plus démunis, et un grand élan populaire vint au 
secours de ces réfugiés « Syriens ». Des instituteurs d'Ajaccio prélevèrent 
sur leurs propres salaires pour acheter des vêtements aux enfants, aux 
femmes et aux hommes. On y organisa une école.

https://i2.wp.com/didierlong.com/wp-content/uploads/2014/11/rc3a9fugic3a9s-juifs-c3a0-ajaccio-en-1916.jpg?ssl=1




BeitMeir

https://i0.wp.com/didierlong.com/wp-content/uploads/2015/05/beitmeir.jpg?ssl=1


Jaffa

https://i0.wp.com/didierlong.com/wp-content/uploads/2015/05/jaffa.jpg?ssl=1








Valentin Isidore Lucien Jean Paul Aubert (1871-1942)

https://imagesdefense.gouv.fr/fr/author/index/index/id/1506785/


Jacob Moïse 
Tolédano

• L’autorité religieuse des « Juifs syriens » de 1915 était
Jacob Moïse Tolédano né en 1880

• Il retourne à Tibériade en 1920

• En juin 1958, David Ben Gourion persuada Toledano 
de devenir Ministre des Affaires Religieuses d’Israël. 
Malgré l’opposition du Parti religieux national, il a été 
confirmé en décembre 1958 et a occupé ce poste 
jusqu’à sa mort le 15 octobre 1960.

• Il était encore de nationalité français et Israélienne à 
cette date



Magasin Hassan Magasin Cohen

https://i2.wp.com/didierlong.com/wp-content/uploads/2015/05/magasin-hassan.jpg?ssl=1
https://i2.wp.com/didierlong.com/wp-content/uploads/2015/05/magasin-cohen.jpg?ssl=1


❖ Mémoires marranes
❖ Les juifs de Paoli
❖ Les « Syriens » de 1915
❖ Le renouveau depuis 2016



2016

Retrouvant à l’âge de 45 ans ses racines juives jusque là 
profondément enfouies, Didier Long explore l’histoire 
étonnante mais refoulée des juifs corses, et mesure 
l’influence de la judéité dans une île qui ne compte 
pourtant qu’une synagogue minuscule et que l’on aurait pu 
croire essentiellement chrétienne. 

Pourtant, dès en 1492, l’expulsion des juifs des provinces 
sous domination aragonaise favorisa la première rencontre 
entre la Corse et les Juifs.

Dans ce pays, la mémoire juive a laissé des traces. 

L’auteur exhume des figures étonnantes du judaïsme corse, 
celles des exilés génois et des marranes utopistes de Porto-
Vecchio. Une exploration étonnante et émouvante qui 
ravive une facette méconnue de l’identité corse.



Menachem Mendel Schneerson

• Né en 1867 à Louvavitch en Biélorussie

• Il est le fils du Rebbe Maharash

• Et le frère du grand père (Rachab) du Rav de Loubavitch
(Menachem Mendel Schneerson)

• En 1902, il vivait à Vitebsk (Biélorussie)

• il dut quitter la Russie en 1904 et s'installa à Paris, en 
France, laissant sa famille à Loubavitch.

• Il est décédé le 23 Tishri 1942 à Bastia et y a été enterré.

• Il fut transféré et inhumé en 1956 au vieux cimetière de 
Safed

20150519_185202

https://i0.wp.com/didierlong.com/wp-content/uploads/2015/05/20150519_185202.jpg?ssl=1




3 communautés 
depuis 2016

• 400 Juifs à Ajaccio

• 250 à Bastia

• 50 à Porto Vecchio

• Association Terra Corsica 
Israël



Toda 
Vi ringraziu !
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